
L’attente : apprendre à attendre en ce temps de l’Avent 

À la lumière du 1er dimanche de l’Avent – Année A 

Le temps de l’Avent est souvent présenté comme un temps de joie tournée vers Noël. Mais 

avant d’être une fête, l’Avent est une attente : une tension vers Celui qui vient. Le 1er 

dimanche de l’Avent, dans la liturgie de l’Année A, place d’emblée cette attente sous le signe 

de la vigilance : « Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient. » (Mt 

24, 42). Dans une société habituée à l’immédiateté – réponses instantanées, livraisons en 24 h, 

“tout, tout de suite” – l’attente peut paraître une perte de temps. Pourtant, dans la tradition 

chrétienne, elle est un lieu de croissance intérieure. 

L’Évangile ne nous demande pas de deviner la date, ni de vivre dans la peur, mais de cultiver 

un état intérieur, une manière d’habiter le temps. 

1. Attendre n’est pas subir : c’est choisir d’ouvrir un espace intérieur 

Dans notre quotidien, attendre rime souvent avec frustration : files d’attente, retards, 

lenteurs… Donc tous ces effets émotionnels que nous avons dit quelque chose de plus profond, 

aussi spirituel en nous. Notre compréhension de temps, nos émotions influencent notre vie 

spirituelle et intérieure. Normalement c'est l'intérieur doit nourrit l'extérieur, mais souvent, 

c'est l'extérieur qui influence ou qui nourrit l'intérieur. 

Mais l’Avent nous rappelle que l’attente peut devenir féconde. Elle n’est pas un vide à 

combler, mais un espace que Dieu peut habiter. 

Attendre le Christ, c’est apprendre à ralentir pour reconnaître sa présence discrète : dans un 

geste de bonté, dans une parole apaisante, dans le silence de la prière. 

L’attente devient rencontre. 

2. Veiller : l’art d’être présent au présent 

L’Évangile du premier dimanche ne parle pas de s’agiter mais de veiller. 

Veiller, c’est prêter attention à la réalité, sans la fuir. C’est être présent : à Dieu, aux autres, à 

soi-même. Veiller, c’est comprendre que Dieu vient dans l’ordinaire, à la manière de la petite 

crèche de Bethléem. 

L’attente chrétienne n’est donc pas tournée vers un avenir incertain, mais vers une visite déjà 

en cours : Dieu vient chaque jour. 

3. Une attente qui transforme : se laisser surprendre 

Jésus évoque le temps de Noé : les gens vivaient normalement, sans percevoir ce qui se 

préparait. Ce n’est pas une critique : c’est un avertissement bienveillant. Dieu vient souvent 

là où on ne l’attend pas. 



Apprendre à attendre, c’est accepter : de ne pas tout contrôler, d’être surpris, de laisser Dieu 

déjouer nos habitudes et ouvrir des chemins nouveaux. Apprendre à attendre est une des grâces 

du temps de l'Avent 

4. Attendre ensemble : l’Avent, un chemin communautaire 

L’attente chrétienne n’est jamais solitaire. L’Église nous fait marcher ensemble : par la 

liturgie, par la prière, par la fraternité. 

Apprendre à attendre, c’est aussi changer notre manière d’attendre les autres : 

avec patience, bienveillance, respect du rythme de chacun. 

L’Avent est un apprentissage de la charité patiente. 

5. Comment vivre cette attente concrètement ? 

Voici quelques pistes simples : 

• Cultiver un moment de silence chaque jour, Pour laisser Dieu parler au cœur. 

• Pratiquer une « veille intérieure », Être attentif à ce qui est beau, vrai, bon. Remercier. 

Nommer la présence de Dieu. 

• Transformer une attente subie en prière, File d’attente, transport, pause : « Seigneur, viens 

ouvrir mon cœur. » 

• Poser un geste de paix, L’attente du Prince de la paix se vit dans des gestes concrets : pardon, 

écoute, réconciliation. 

• Allumer chaque bougie de la couronne comme un engagement, La lumière grandit si nous 

la laissons passer par nous.  

L’attente comme espérance 

Ce qui transforme l’attente, c’est l’espérance. L’Avent n’est pas l’attente vague d’un avenir 

meilleur, mais la certitude que quelque chose — ou plutôt quelqu’un — vient. 

Cette espérance éclaire même les zones d’ombre de notre vie. Elle ouvre un horizon. Parce 

que Dieu vient, notre attente n’est jamais vaine. 

Le 1er dimanche de l’Avent nous rappelle que Dieu vient, et qu’il vient aujourd’hui. 

Apprendre à attendre, ce n’est pas regarder l’horizon en soupirant, mais se tenir debout, le 

cœur ouvert. L’Avent nous réapprend un art oublié : attendre avec espérance, attendre 

activement, attendre Celui qui nous aime et nous visite déjà. Apprendre à attendre, c’est 

apprendre à espérer. Et espérer, c’est déjà commencer à accueillir Celui qui vient. 

 

 


